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Nous lisons dans le Purifient i 
« Il n'y a évidemment pas de cenfllLévidemi 

méat aussi U n'y a" pas d'entente. H. Grévj 
garde son opinion, M. GambeUa conserve la 
sienne : entre ces deux epmlons, le ministère 
reste libre, et fort embarrassé de sa liberté, 
tellement embarrassé au U n'en a pas encore 
feittls&gé, que Ken commence k le dire ébran­
lé, et que la commission, qui devait Unir 
séants aujourd'hui peur l'entendre, ne se 
réunira probablement pas. » 

Nohs lisons dans k Patrie i 
« Noos pouvons dire, sans crainte d'être dé-

que M. Gambetta, malgré . les bruits 
itta 

M. Oréty est toujours pariison du scrutin par 
arrondissement et n'a montré auoune faiblesse 
peur le scrutin de liste-, qui, selea lui, condui­
rait le pays 8 l'Inconnu. 

» La majorité du conseil reste acquise au 
scrutin d'arrondissement et nou» ne pouvons 
pas crolro que les ministres fassent opposi­
tion aux vues de leur chef direct, M. le pré­
sident de 1a République, en faveur de ce qu'on 
a appelé le pouvoir occulte. » 

Paris, 9 mars, il b. m. 
U est maintenant certain que MU. Grévjr et 

Gambette ne se sont pas entendus. 
M. Grévy aurait dit que les circonstances 

dans lesquelles se produisait la proposition de 
11. Bardoux, l'obligeaient a réserver son opi­
nion. 

DlBBolatlaa de I» Chambre. 

ta parle de la dissolution de la Chambre 
pour w mois deJuin et des élections pour le 
mets de juillet. (Test du moins, assure-t-on, le 
désir de IL Gambetta. 

Ferry chei M. Grévy. 

.M.Jterry a eu hier soir un très long entre­
tien avec le président de la République. Le 
président du conseil a fait part de sa résolu­
tion de défendre le scrutin d'arrondissement, 

lui, doit réunir la majorité dans la 
Ce mntin n a de nouveau exposé 

len «levant lé Conseil des mlntsiVès, 
qui a été fort court. On a décidé, que ks mem 
bres du cabinet conserveraient sur la ques­
tion toute leur libtrté d'action, et que le pré­
sidant du conseil pourrait, en son nom per­
sonnel, mais sans parler au ne n du gohver-

it, défendre & la tribune sa manière de 
veir. 

béaJssIea «le M. J. Ferry 
Le Pramçais dit que l'agitation est chaque 

ui 

Iws nu I • • ________ 
tère. Toutefois, ceux-la mêmes qui annon­
çaient cette nouvelle paraissaient compter que 
s e  m o u v e m e n t  d e  « f i e r t é »  < • — -
conseil ne serait pas durable. 

i Justice, que.'ïuoi qu'il ai rive, 

ivement de « flerté » du président du 
ne serait — — 

De son côté la 
Jt IL J.Ferr. 
» dit-elle, du président 

hamrr 

dit IL J.Feiry ne s'en ira pas. «Je ne parle pa 
» dit-elle, du président du conseil, réduit a 
» l'état d'un hemme de paille tiraillé eulie 
• deux pouvoirs rivaux. Ce serait 8 lui aré-
• damer l'initiative et l'influence que le 
• régime parlementaire dépose entre se, 
• mains. On disait aujourd'hui qu'il dotinr-
» mit sa démission : nous sarons bleu que 
» non. N'a-t-U paa accepté lo pouvoir <<an* des 
» conditions inavouables, après une crise pro-

luée en l'absence des Chambres par le 

» pas fallu l'humilier encore pour rester apiès 
» les échecs parlementaires déj* subis? il ne 
» s'en ira pas, soyez-en sûrs. Il continuera 8 
» signer la politique qui se fait par-dessus sa 

!• Vregraeee d'adelralen 
à SalaUÇyr. 

plaint du nouveau programme d'ad-
L l'Ecole spéciale militaire. 

programme, où la version initie 
—— au profit des mathématique-', 

. te tous les coefficients sout auginen-
, dérange absolument l'ancien, et cela 
-u d'une année, 4 quatre mois 8 peine 
positions. 

croydns devoir attirer l'attention du 
s de la guerre sur un état de choses 

compromettre l'avenir de beaucoup 
travailleurs. 

•les dee sons-préfets 
distribué aux députés un amendement 
feL de M. Gasté, demandant la sup-

es sons-préfets et de leurs traite-
i 8 i; 433,000 francs. 

as amendement porte le chiffre des 
ats de non activité, de 500,000 fr., a 
ancs. 

qneaUea tunisienne 
le marquis de Noaiiles, notre ambjussa-

f auprès du Qulrinal, a été chargé par M. 
•élemy-SaintrHIlalre de s'enquérir offl-
"Hent des Intentions de l'Italie au sujet 

sure que le cabinet italien s'est déclaré 
» *e, V>« conflit avec la France et 

L pria l'engagement de se montrer tou-
mical et concluant. 

i atUtude, absolument correcte dans Taf-
delBuflda. démontre qu'il n'est null~-
llsposé 8 épouser aveuglement les qre-
st inimitiés personne lias de H. Maccio, 

én^ral et chargé 4'aflalees 8 Tu-

7me perte de «50.900 fr. 

j lettre .TAth^nes^ U^eUe'T^sSw 
dommage causé au gouvernement grec 
"terdieuen^ des transports <Mtnnes se 

t *'Athènes iateatoM-t-U 
une Instance en 
cas, le cabinet 

i2. 
T* 

die] Madame I» 
— de Msuetre 

comtesse 

On aanenoe 
Uaistrképous 
de If. Joseph, i 

Paris, • mars, 7 h. soir 
_ rt de Mme la comtesse 

épouse de M. Rodolphe de Maistre, fils 
la mort< 

L'Ordre fait remarqi 
le discours du préside, 
Etats-U; 

comte de M ai sue. 
Une emslmalon. 

[uer qu'en reproduisant 
jurs du président de la république des 
nls. la République française a omis le 

passage suivant : 
< Je félicité les Etats-Unis dltvoir , depuis 

cent ans, doime au monde la preuve que l'au­
torité suprême du gouvernement peut être 
confiée au peuplé lui-même f > 

L'éeele d'Horlogerie 4e Pnrla 
L'ouvqrture Solennelle de l'école d'horlogerie 

de Paris a eu Heu, hier, au Conservatoire des 
Arte-et»Métiers. Le ministre (Ju commerce 
avait délégué pour le représenter'8 cette céré­
monie, M. Girard, directeur du commerce 
intérieur ; plusieurs membres du conseil mu­
nicipal, de l'association philotechnique, et di 
la chambre syndicale do 1 horlogerie assis 

8 770,000 fr 

•sSdteirKSr«,me inaunc-en 

serait mis en cause 

entêtions en Brimade. 
Dublin, 8 mars, soir. 

" été opérées, cette 

vingt ont été 
ur Dublin. 

uuoiin, s mar 
arrestations ont éU api 
dans plusieurs oomtés. 
inlers, au nombre de vil 

•e •••••Ile princesse 

Olle Uer dans 1 après-midi 8Uamp-

. Benaechose 
et Galbert* 

„ . . Pftris, 8 mars, S h. soir, 
cardinal de Bonnechose est revenu 

des instructions particulières 
communiquer an cardinal Ouibert. 
"SJute55T^ W g»—"™ 
par le Vatl 
nal de Bonnechose deviendrait le 

camérler du Pape, dent U a l'amitié 

«Père Sehnrlaidpnhanaer. 
PaHs, 8 mars, 7 h. soir, 

i, ont «u lieu les obsèques du Père 
windeDhamer, supérieur général de 
~"m du Saint-Esprit et du Sacré-
__j,rue deLhomond. 
du Pape s'était fait représenter 8 
- par os auditeur de la nonciature. 

de R 

de l'association philotechnique, et de 
nbre syndicale do * 

talent 8 cette inauguration. 

Le prince de Gallea è Péris 
Paris, 8 mars, K h. 10, soir. 

Le prince de Galles est arrivé dans la mati­
née a Paris. 

U y séjournera quatro ou cinq jours et 
repartira ensuite pour Londres. 

La féte de Saint-Thomas d'Aqnin 
Une touchante cérémonie a eu lieu & l'éta­

blissement des Dominicains d'Arcueil-Cachan, 
8 l'occasion de la fête du patron de l'ordre. 

Tous les élèves et tous les pères étaient réu­
nis, et un concert de» plus intéressants avait 
été organisé en l'honneur de cette solennité. 
M. Capoul, qui représentait la partie vocale, a 
été très-vivement et très-justement applaudi, 

tieiidadiiiaiién dn Àoslnllste 
Franhel 

On écrit de Buda-Pesth que Léo Frankel, 
l'ex-membre de la Commune, condamné par 
contumace 8 la peine de mort en 1871, est ré­
dacteur en chef d'une feuille socialiste parais­
sant ici, la Allgemeine Arbeiter Wochenschrifl. 
A ce titre, il vient d'être condamné 8 dix-huit 
mois de prison et 600 florins d'amende, pour 
un article sur les « socialistes d'Allemagne ». 

S'étant pourvu en cassation contre le verdict 
du jury, lia été laissé en liberté Jusqu'à la dé­
cision de la cour. « 

Parlement belge. 
Bruxelles 8. mars, soir. 

La discussion.dir budget de la justice a con­
tinué aujourd'hui, 8 la Chambre des Représen­
tants. 

L'amendement présenté par M. Goblet et 
proposant de réduire le traitement des arche­
vêques et des évèques a été rejeté par 9b 
voix contre 26. 

L'amendement de M. le ministre de la justice 
demandant la suppression des bourses affec­
tées aux séminaires a été adopté. 

L'ensemble du budget de ia justice a été 
adopté par 38 voix contre 90. 

Chambre des Communes 
, Londres, 8 mars. 

A la séance tenue hier par la Chambre des 
Communes. M. Edward Stanhop» a exprimé 
•4vls que ^Afghanistan doit être évacué. 

NOUVELLES DU SOIR 
Voici le sommaire du Journal Officiel 

d'aujourd'hui : 
Loi tendant à autoriser le département des 

Pyrénées-Orientales a contracter un emprunt. 
Décrets convoquant les électeurs des can­

tons d'Aubusson (Creuse) et de Sauxillanges 
'Puy-de-Dôme), a l'effet d'élire leur représen­
tât nu conseil général ; et les électeurs des 
cantons de Pontrieux (Côtes-du-Nord) et de 
Saint-Michel (Savoie)-, & l'effet de nommer des 
conseillers d'arrondissement. 

Décret portant Domination de préfets. 
Décrets nommant des maires et des adjoints. 
D. cret contenant des proinotions dans le 

corps du commissariat do la marine. 
Arrêtés relatifs au droit de réquisition 
Décisions poitaut nomination aux fonctions 

(!e membres du Conseil des travaux de la 
marine, ainsi qu a divers commandements. 

P..RTIB NON OFFICIELLE. 
Elections de conseillers généraux. 
Nouvelle^ et correspondances étrangères. 

Mouvement préfectoral 
Lo Journal officiel publie aujourd'hui un 

décret nommant préfet de l'islre M. Mahias, 
actuellement préfet du Cher, et préfet du Cher 
M Hiberti actuellement préfet de l'Isère. 

Le comte de Chamberd à Pola 
La semaine drmière, M. le comte de Cham-

bord, accoranagné du comte de UhevigDy, a 
quitté sa résidence de GcHll, pour aller visiter 
le port maritime autrichien de Pola, situé sur 
les bords de la m< r Adriatique. 

Dès que l'arrivée du prince a été connue 8 
Pola, le préfet maritime s'est empressé d'aller 
le comp'imenter. Quelques instants après, le 
comte de Ubambord se faisait conduire sur le 
bateau-école d'artillerie, où il assistait 8 des 
expériences Intéressantes du tir 8 la cible. 

Pendant sa Visite, le prince a reçu du corps 
des ofuclers, les témoignages du plus profond 
resi ect. Avant de quitter Po.'a pour retourner 
8 Goritz, il a accepté le lunch qui avait été 
servi 8 son intention au CasL'io, par les ordres 
du vice-amiral de Pororuy. 

Nouvelles d'Andorre 
L'alcade de la Seo d'Urgel télégraphie que le 

gouvernement révolutionnaire d'Andorre 
n'ayant pas voulu accepter les conditions de 
1 accord intervenu entre les co-princes,et per­
sistant 8 conserver le pouvoir dobt il-s'est vio­
lemment emparé, le eouvernemert militaire de 
la Seo a donné des ordres pour la concentra­
tion de troupes sur la frontière. 

La police des MII ni s 
OU assure que le service des mœurs va être 

supprimé et rattaché 8 la sûreté générale. Le 
chef de ce service serait mis a la retraite par 
retrait d'emploi. _ 

UWe conséquence de!l'affaire 
dé la rue Dupbet 

i L'instruction a été retirée 8 M. tuyot, juge 
justice' Par décUlon de M- le ministre delà 

Réception an ministère de 
l'intérieur 

.i^ler^2!r'Jr4cS^?11 au ministère de l'inté­
rieur, Près de 2,000 personnes se Dressaient 
dansas talons de la place Beauveau 

M. Gambetta, très-entouré, s'est entretenu 
longuement arec M. Emile de «irardin. 

Citons encore M. J. Ferry, lime Adam, MM. 
HPUdi'f^iiL ,^!0u ' i® Pittié, le comte H. de Choiseul, M. Naquet, le général Noyés, 
le baron Beyeas, M. Bethmont, etc., etc. 
..On ne sot séparé que fort avant dans la 
iOlTM. 

Réception en Ministère de la 
Justice 

méat réception U jMUCe' " 7 4TaH é*al-

panle'.feîS que' 
au iniBlstère de l'Intérieur. aperçues 
« i®®* robe, on remarquait MM 
BarthSloœ jSaljil-Hilaire.Cocbery, Hei 

géné 

des préfets 

drieux, 
GaUifTet, 

"J^'nt-K'laire/Cochery, Hércdd, A-n-
Cblris^çamme Sée, les généraux de 

Cenvoeaili 
Les préfets vont de nouveau "être convoqués 

par séries au ministère de 1'intéfleur dans le 
couvrant du mois de mars. 

Il s'agit sans doute d'avoir leur opinion sur 
les deux-modes de scrutin. 

ff^e scrutin secret 
Ou Ut dans l'Iulransigei.nl : 
« Nage eeerons affirmer de la façon la plus 

formelle que la demaude do scrutin secret oui 
eee* par la droite, lors <i.i la discus-

neopoâitlor\ de U. Bardoux, relative 
., . . d® ll't '. e»t uctuellutoent revêtue de 
M signatures, dout 5 éaïaueut de députés de 
la gauche.» v 

Arrestations de faax-nenayears 
dn arrêté hier 8 Yineennes trois faux-mo-

nayeurs ; une grande quantité de pièces faus­
sé* en argent de 5et î francs a été trouvée au 
domicile de ces individus 8 Villejulf. 

On croit qu'ils ont des complices en province. 
En conséquence des instructions ont été 
adreésért a tin certain nombre de parquets. 

OépéohM Télégraphiques 
{Service particulier 

Incendié des grands negastns 
dn Printemps 

Paris, 9 mars, 2 h. 30 soir. 
Les grands magasins du Printemps 

ont été complètement détruitp ce ma­
tin par nn incendie. 

Le feu a éclaté à 5 h. 1/2, et à 8 h. 
toutea les marchandises étaient brû­
lées. 

La baisse seule a été sauvée. 
L'intérieur des magasins s'est effon­

dré. Les murs menacent de s'écrou­
ler. 

De nombreuses pompes,dont deux à 
vapeur, lancent de grandes quantités 
d'eau sur les débris enflammés. 

Le général Lambert et le comman­
dant Luchtenstein sont sur les lieux. 

Quatre personnes ont été grièvement 
blessées. Un domestique, M. Jaluzot, 
le propriétaire des grands magasins, 
et aeux pompiers sont tombés dans les 
décombres brûlant $ encore, à la suite 
de l'effondrement d'un plafond du 2* 
étage. Le chef du personnel a sauté 
d'une fenêtre élevée. 

On signale des accidents nombreux, 
mais peu graves. 

On croit que le feu a pris à la suite 
d'une imprudence du garçon chargé 
,du nettoyage. 

L'incendie s'est développé si rapide­
ment que M. Jaluzot, sa femme et ses 
employés onteu à peine le temps de se 
sauver. 

La Seine 
Paris, 9 mars, 10 heures 49 m. 

On signale une nouvelle crue de la. Seine de 
près d'uu mètre. 

ÎJn nouvead duel 
Paris, 9 mars. 

M. Bogat, du Pays, avait assez vivement 
critiquéjces jours derniers,un compte rendu du 
bal de l'Elysée, paru dans l'Evénement sous la 
signature de Eroteac. 

Fronsac, de son nom M.Alphonse Tavernier, 
répondit au Pays avec la même vivacité. La 
discussion se maintint pendant deux jours 
sur un terrain aigu et se termina par une pro­
vocation adressée par M. Tavernier à M.Rogat. 

Les témoins de M. Rogat sont MM. de Lo-
queyssie, député de Tarn-et-Garonne, et M. 
Gaston Jollivet. 

Ceux de M Tavernier seront probablement 
MM. Nadar et Scholl. 

Le prince OrlolT a C'anntâ» 
Cannes, 8 mars. 

Le prince OrlefT, ambassadeur de Russie, est 
arrivé hier soir 8 Cannes. S. E. est descendue 
ag Graad-Hdtel. 
Tentative de pillage d'un train 

Marseille. 8 mars. 
Des gendarmes ont pris place, hier soir,dans 

tous les trains entre Marseille et Nice.On avait 
eu vent d'un complot tramé entre deui pri­
sonniers libérés, alln d'arrêter le train de Nice 
au moyen de feux rouges placés sur la voie et 
ensuite de dévaliser les voyageurs. Grâce aux 
précautions prises, rien ne s'est produit. 

La coercition 
Dublin, 8 mars. 

La nouvelle loi, dite de « coercition » vient 
d'être appliquée aujourd'hui pour la première 
fols. 

Un négociant, pommé Walh, de Castlebar, 
qui était un des principaux membres de la 
Ligue agraire a été arrête. 

Dubl'n, 9 mars, matin. 
Deux membres de la Ligue agraire ont été 

arrêtés encore hier; l'un deux est Michael Boy-
ton, principal organisateur de la Ligue agraire. 

Ce dernier a protesté, au nota de la Républi­
que américaine, contre son arrestation. 

Question tnrco-grecque 
ConstanUnople, 7 mars. 

Aujourd'hui a eu lieu de 1 heure 8 4 1/2 
chez M. Goschen, ambassadeur d'Angleterre, 
la première séance au sujet de la question 
turcb-grecque. Muktar-pacba, adjoint aux dé­
légués turcs y assistait. 

Berlin, 8 mars. 
On dit que M. de Bismarck considère désor­

mais comme inutiles les efforts des ambassa­
deurs des différentes puissances, a ConstanU­
nople,pour maintenir la paix. 

• ' COnstantinople, 8 mars. 
Le secret des négociations entre les délégués 

turos et les ambassadeurs est rigoureusement 
gardé. 

On croit qu'hier, au début de la séance et 
avant de se retirer pour aller au palais, Server-
pacha a posé la question Suivante i quelles 
garanties morales les puissances donneront-
elles à la Porte que la Grèce acceptera le tracé 
arrêté après les négociations actuelles T La 
réunion se serait séparée sans prendre aucune 
décisioa. 

Eemain seconde séance. 
es Turcs ont commencé aujourd'hui, 8 l'aide 

d'un outillage récemment acheté, la fabrication 
de 30 millions.de cartouches qui doivent être 
prêtes dans trois mois. 

PÈTÏTE BOURSE DU SOIR 
Paris, 8 mars, 9 h. 16, soir. 

3 0/0.. 85 93 
Amortissable 
5 0/0... 
Turc 
Extérieure... 
Timbile 
Igypte 
Oriental... 

121 45 
13 30 
./.. 

362 50 
.. ./. 

Rio 615 .. 
Banque ottom. 673 12 
Italien 89 80 
Hongrois.. 97 15/16 
Chemins tores 
Loenderbank 
Union géné. .. .. 

Bulletin du Commerce 

L A I N E S  
Circulaire d« M. PauL Pierrard, courtier. 

Londres,U« 7 mars 1881. 
Les importateurs de laines coloniales 

viennent de faire annoncer A la salle des 
vantes que la 2* série d'enohères com­
mencera le 10 mai prochain et que les 
quantités à y offrir ne dépasseront pas 
350,000 balles. 

La 4* semaine de ventes recommence 
avec un bon concours d'acheteurs a des 

.cours très fermes pour toutes les qualités 
courantes. 

Quelques nouveaux acheteurs français 
remplacent ceux qui sont partis. 

Londres, 8 mars. 
VenUs 8000 balles. 
Le marché est ferm«. 

I.ondre», 8 mats 1831. 
Demain sera offert en vente ; 
1* par MM. menborough et Ci»>,2918 b. 

Port-Phillippe, 50 b. Queensland, 963 b. 
Adelaïde, 157 b. Nouv.-Zélande. Tow*11 • 
4093,balles. 

« MM. H. P. Hughes & Sorti 4 74» 
Port-Phillippe, 1255 b 

Adeiaide, 676 b. Nouvelle-Zélande 31 b 
Jamaica. — Total : 4585 balles ' 

Ensemble : 7678 balles. 

Le H&vre, 9 mars. ' 
Le marché Idinier est calme. Les prix sont 

Inchangés. 

Dépêches télégraphiques. — Service spécial 
C O T O N S  *  

Le Havre, 9 mars, 1 h. 40 soir. 
Ventes 600 balles. Le marché est faible Le 

I gw-Uiddling Louisiane est tenu -de 77 8 78 ; 
terme : mars, 71; avril-Juin 72 j septembre, 73 ; 
octobre-décembre 72. 

Arrivages : Le S Aon g S verre mobile, contenant 
un chargement de 1450 balles et Anna Aurril, 
comprenant un chargement de 3326 Jjklles, ve­
nant de la Nouvelle-Orléans, sont entrés au-
jourdhul dans le port du Havre. 

Ne-tV-Tork, 9 mars. 
Prix du Mlddllng.disponible 11 3/18. 
Terme: Mars, 10,80; avril, 10,80; mai; iô,Sl ; 

juin, U-02; juillet, 11,11 ; août, 11,15 ; septem­
bre, 10(70 : octobre, 10,41. 

Le marché est faible. 
Ventes du jour 150,COo balles. 

Nouvelle Orléans, 9 mars. 
Terme : mars, 10,35 ; avril, 10,43 ; mal, 10,46; 

juin, 10,57 ; juillet, 10,63; août, 10,73. 
Recettes: dansles ports de l'AtlantiquelO.OOO b. 

* » » du Golfe 14,000 b. 
Expéditions : vers l'Angleterre 16,000 b. 

» » » la France 2,oeo b. 
» » • ' le Continent 3,000 b. 

Liverpool, 9 mars. 
Ventes 7000 balles. Les disponibles sont fai­

bles. Les livrables sont en baisse de 1/32 8 
1/16. 

A ces prix, il y a vendeurs 
Londres,8 mars. — Marché lourd et tendance 

falblè Cocanada S l/8d,Bengale 4 7/àd,américain 
8 livrer sur mars-juillet 6 1/4d 8 6 1/2d le mid-
dling Dpland i.m.c. 

Cours du jours : Les prix en francs s'eDten-
dent par kil : Madras Tinnivelly fair, 5 3/8d 
1 fr. 25 c.; good fair, 5 3/4d 1 fr. 34 1/2 c.; Wes­
tern, 4 l/2dà 4 7/8d 1 fr. 05 1/2 c. à 1 fr. 13 1/2 c.; 
Northern 4 3/4d à 5 l/8d 1 fr. 10 1/2 c. 8 1 fr. 
19 l/t c.; Coconada.3 1/8d à 5 1/4 d lfr. 19 1/2 c. 
a 1 fr. 22 c.; Surat : Dhollera 4 I1/I6d a 5 l/l6d 
1 fr. 8 1/2 c. à 1 fr. 18 c.; good. 5 1/2d 1 fr. 28 
1/2 c.;Ocmrawuttee 4 11/iH a 5 1/I6d 1 fr. 8 1/2c. 
â 1 fr. 18 c ; good, 5 l/M 1 fr. 28 c. Scinde 
4 7/16d à 4 ll/16d 1 fr. 03 1/2 c. à 1 fr. 08 1/2 c.: 
good, 5d 1 fr. 18 c.; Bengale 4 7 l/6d a 4 H/I6d 
1 fr. 03 1/2 c. ai fr. 9 c.; good5d l fr. 16 1/2 c. 

Liverpool, mardi soir. 
Le tableau qui suit donne le chiffre des ven-

es de coton disponible et des importations 
8 Liverpool pour la semaine commençant le 4 
mars jusqu'à ce jour : Total des rentes. Dont pour l'expert. Importation 

et la spéculation 
balles prix payés balles balles 
16,780 5d 8 7 l/4d 2,000 1,594 

KO — — — 
Amérique 
Feruam 
Santos 
Macelo 
Maragnon 
Egypte 
Smyrne 
Pérou.etc. 
Surat,etc. 

110 7d — 
1,200 5 3/4d ai2d — 

360 6 l/2d 8 8d — 
1,500 4 15/16d 8 5 3/Jd 500 

20,000 2,501 1,621 

Cours officiels du coton disponible : 
d. <5. 
d. 

Upland 5 9/18 
Mobile 5 9/16 
Texas 5 11/16 
Orléans S 11/16 

Pernam 
Maceiô 
Maragnan 

Egypte brun 
Do. blanc 

M. Ct. Broacit 
Dhollerah 
Oomrawuttees 
Comptahs 
Bengale 

LuK' 
6 1/16 
6 1/16 
6 1/8 
6 1/8 

M. 
d. 

6 1/4 
6 1/4 
6 3/8 
6 5/«6 

M. F. Fair. G. A. R. 
6 7/16 6 11/16 7 3/16 

— 6 13/16 7 3/16 
6 9/16 6 13/16 71/2 

a M. 
d. 

9 1/2 
6 1/2 
613/16 
6 7/8 

Fair 

7 1/8 
Fair 

4 11/16 
4 11/16 
4 1/2 
4 3/8 

Le marché au coton 
li! 

:., m 
I; ma 
par 11 
riàè 
avril 

mai-juin 6 11/32. 

7 3/8 
7 3/8 

G.F. 
5 3/4 

8 l/l8 
5 1/lli 
4 13/16 
4 5/8 

américain 

Good 
6 1/8 
5 1/2 
5 1/2 
5 1/4 
5 
a terme a 

baissé de l/32d. Livraisons de l'Amérique, port 
. __ .. - jjr 

I/1 

la clôture, mars-avril 6 7/32d; avril-mai 6 l7/3îd; 

quelconquel.m.c., mars et mars-avril 6*l/4d; 
avril-mal 
tembrç 6 % 

Les cotttiâ a t-rioe sont ën baisse de i/j ed à 

6 5/163; mai-juin 6 3/8d; juillet-sep-
i lfl, 32d par lb. 

Dépêche de New-York en date d'aujour-
d'hut : Début en baisse de 10 point*; plus lard 
légère reprise; baisse pour le jour 6points. 

Nevt-Vorf, mardi. 
Première dépêche. Le marché a débuté fai­

ble a une baisse de quatre points. 
Seconde dépèche. Marché encore en baisse, 

soit de sept points depuis le début. 

P R O D U I T S  D I V E R S  
ELBŒUF. — Bulletin mensuel de février. 

LAINBS. —La baisse qui s'était produite dans 
le courant de février sur les transactions de 
gré à gré a été pleinement confirmée aux der­
nières enchères dû Havre. 

FABBICATION. — La fabricatlondes articles 
d'été a été moibs importante. Beaucoup de 
mé'lers de nouveauté ont été démontés. Les 
teintures et les filatures ont-été peu occupées. 

VENTES. — La vente a été plus faible, et k 
des prix mauvais pour l'Industriel. 

Draperie. 
11 est sorti en février 18*1 588,287 k. 
Il était sorti en février 1880 613,224 

Soit en moins pour février 1881 24,997 k. 
SALAIRES. — Pas de changement. Beaucoup 

de chômage. Heureusement que bien des 
ouvriers ont trouvé du travail dans les chan­
tiers du chemia de fer d'Orléans. 

EXPORTATION. — Peu d'affaires. 
Anvers, 8 mars 

Froments calmes, prix faiblement tenus. 
Seigles maintenus. 
Pétrole. — Tendance calme. 
Disponible 23,00 courant 23 00, avril 22,75,4 

derniers 23,25 sucre tendance calme, disponible 
54,50, avril 55.50 

Cafés calmes, on a vendu 1050 sacs Bio a 29 
1/2 cent., 250 Santos a 38 cent, et 500 Haïti 4 
35 1/2 cent-le 1/2 kil. acq. 

Londres, • mars. 
Temps : Beau. 

Cargaisons liotlantes 
Marchétrès calme. 

. On cote froment Ghirka 4 7/3. 
Cargaisons arrivées 1 a vendre 3 

. ' Londres, 8 mars. 
Sucres bruts calmes, prix sans changement. 

Raffinés, affaires plus actives aux cours pré­
cédents. — Sucre cristallisé soutenu. 

Liverpool, 8 mars. 
Froments, demande medérée, prix en baisse 

de un penny (0,25 par 100 kil.) 
Rariaes françaises, lourdes. 

Le Havre, 8 mars soir. 
Cafés faibles. On a vendu 1050 sacs dont 500 

Rio, non lavés d 50. 290 Haïti port-au-prlbce a 
60. 300 La Guagra non grages a 72 les 50 kil. 
ent. Saindoux en hausse. On a vendu 1700 
tlerçons Wilcox disp. a 67,71; sur mars a 67; 
sur avril août a 66,75; sur septembre-octobre 
a 66,50 et sur octobre k 66 les 50 kilos. 

Cacaos fermes. On a vendu 1400 sacs Haïti 
a #0 les 50 kilos. 

BOUBSE LIN1KRB. — La situation ne se 
modifie guère ; un assez bon courant d'affaires 
en lins. En fils, la vente est toujours difficile et 
les prix ne S'améliorent pas. En toiles, un cou­
rant d'affaires ordinaires. 

MARCHE AUX GRAINS du 9 mars. (Cours 
commercial). — Marché un peu plus approvi­
sionné que celui de la semaine dernière. On y 
comptait 1,000 hectolitres. La vente s'est faite 
avec assez d'activé, sans changement dans les 
PIFajrines tenues en boulangerie de 37 50 a 38fr. 

MARCHE AUX GRAINS du 9 mars. (Com­
muniqué par l'Hfttel-de-VllleL — Baisse 
moyenne de 0 fr. 28 o. a l'hectolitre. 

usraS 
014, I" qualité. 22 75 

» 2« quatitè. . 
* 3' qualité. 18 

Sc'irl». 
Ori»» 

aoaa du 7 mars 
Avoine . • 
Cotsa . 
CKillotte 
Lia. 
Compline ». 

9 .. 

37 
Î3 50 
16 . 

THEATRE DE ROUBAIX 
SituéTue du Fontenoy. Direction T G. 

- à 7 h. 1/2, Rideau à 8 h. 
Bureau Spectacle offert aux 

Jeudi 10 mars " ~°-ompagnéo d'us 
dames., une daaè ~ 

Deux 
i L t". ^ 
cavalier ne paiera pas. 
paieront qn'nnn- plae*. 

Au bénéfice de la Société des Dreita i 
d'Autenrs 

Brano le Filans, grand» piècaen S ac­
tes. 

* Les domestiques de Parla grand 
vaudeville mêlé fle chant an 3 actes, par 
M. Labiche: 

Ordre du «peclacie Î 1» Bruno le Fileur 
— 2* Les Domestiques. . ~ .. ! - i 

»nAlB.THI.ATRF DE LILLE 
^Spectacle du'jeudi fO Mars. 

FATIN1T7A, opéra-comique en 3 actes 
de MM. Delacour et WHder, musiqftede 
F.>de Suppé. -. -

DIVORÇONS, comédie nouvelle en 3 
actes du Palais Royal, de MM. Sardou 
et de îîajac. , 

Ordre du spectacle : 1. Fatinitza ; 2. 
Divorçons. 

Rideau à fr heures et demie. 

Le rhume le plus opiniâtre et la bronchite 
sont rapidement soulagés et souvent aussi 
radicalement guéris, en peu de temps, par 
l'emploi de deux où trois capsules de goudron 
de Guyot,prises immédiatement avant le repas. 
On peut même arriver ainsi à enrayer et gué­
rir la phthisie déjà bien déclarée : dans ce 
cas, le goudron arrête la décomposition des 
tubercules, et, la nature aidant, la guérison 
est souvent plus rapide qu'on n'aurait osé 
l'espérer. ' -

On ne paurait trop recommander ee remède 
devenu populaire, et cela, autant à cause de 
son efficacité que de son bon marché.En effet, 
chaque flacon de capsules de goudron contient 
60 capsules et ne coûte que 2 fr. 50 Le trai­
tement ne retient donc qu'à dix onquinze 
centimes par jour et dispense de l'emploi de 
tisanes, pâtes et sirops. 

Nous avons appris d'une façon certaine que 
beaucoup de personnes atteintes de rhumes, 
bronchites ou phthisie, ayant demandé dans 
certaines pharmacies des capsules de goudron 
avec l'intention d'avoir des capsules d» gou­
dron d» Guyot, on leur a vendu des capsales 
ne sortant pas de notre laboratoire. Nous 
croyons devoir rappeler aux malades que 
toutes les espèces de goudron sont loin d'avoir 
la même composition, et par conséquent lenr 
effet ne saurait être le même. 

Nous ae voulons pas assumer une responsa­
bilité qui ne nous incombe pas, aussi nous 
déclarons ne pouveir garantir la qualité et 
l'efficacité que des véritables capsules àegou­
dron de Guyot portant Burl'étiquette du flacon 
notre signature imprimée en trois couleurs. 

H.=1939 

LES SAVANTS 
ILLUSTRES DO XVI' ET DD XVIIe SIÈCLES 

Par M.-C.-A. VALSON 

Doyen de  la Faculté catholique des 
science» de Lyon.r 

L'auteur expose en ces termes la pensée 
qui l'a porté à écrire es livre : 

« Je me propose de retracer la vie et 
les travaux des savants les plus illustras 
du seizième et du dix-septième siècle, et 
surtout de faire ressortir l'influence 
décisive qu'ils ont eue sur le mouvement 
scie ntifique et intellectuel da leur époque.* 

» Depuis longtemps leurs découvertes 
se sont répandues dans le monde entier, 
et tout en rappelle le souvenir autour de 

-nous. Mais, si les résultats scientifiques 
sont bien connus, il en est autrement des 
savants eux-mêmes. La plus souvent on 
se borne à étudier la partie purement 
techniquo de leurs oeuvres ; on néglige 
les enseignements et les grands exem­
ples de leur vie ; on s'inquiète peu des 
principes et des méthodes qui les gui-

titue, en définitive, la .meilleure partie 
! d'eu*-mêmeâ. » , „ 

Tel e8t le point de vue auquel 1 auteur 
s'est plus particùllèirement placé* Il 
plaît d'ailleurs à insiste* sur cette idée, 
et voici comment il la fait ressortir da­
vantage encore dans un autre passagd : 

< A un degré plus élevée la science se 
rattache à la philosophie et soulèvp les 
problèmes métaphysiques les plu» déli -
cats. 11 ne faut pas oublier que ces deux 
ordres de vérités sont intimement liés 
l'un à l'autre et se prêtent un mutuel ap­
pui. Aujourd'hui, on est trop porté & les 
séparer et à négliger dans les sciences le 
point de vue philosophique... Bornons-
nous à rappeler que presque tous les sa­
vants illustres ont été en même temps 
des philosophes éminsnts... Ces grands 
hommes nétaient pas simplement des 
géomètres ou des astronomes, dea physi­
ciens ou des chimistes; avant de faire 
des calculs ou des ex( 
irofondément médit 

riences, ils avaient 
sur l'objet de leurs 

études ; avant d'analyser au de formuler 
les lois de l'univers, ils les avaient déjà 
entrevues et comme devinées par la seule 

suprême _ 
les intermédiaires et les accessoires d'un 
autre t ravail qui s'élabore dans des régions 
plus élevées et dont la pensée et le gt-
nie sont les premiers instruments. Aussi, 

ecier convenablement les 
grands maîtres de la science, il na faut 
pas s'arrêter à la partie purement tech­
nique de leurs œuvres, il raut surtout les 
suivre dans le travail intime de leur pen­
sée, analyser leurs méthodes et traverser 
avec eux, et sous leur direction, las pha*-
ses multiples et complexes de leurs tâ­
tonnements... Leur vie eila-mêmè est 
remplie d'utiles leçons. A "une. va*te in-
telligenca, à un génie sublime, ils jbipnent 
ordinairement un esprit vraiment libre et 
exempt de préjugés, un caractère et un 
coeur richement doués des plua nobles 
qualités. Ils paraissent, et aussitôt le 
monde reconnaît en eux les maîtres de la 
science, les princes de la pensée et les 
modèles achevés que l'homme intelli­
gent doit toujours avoir sous les yeux, a 

Cest de ces sommets élevés que M. Val-
son a considéré les personnages et les 
œuvres qu'il se proposait d'étudier et de 
iuger. Aussi son livre respire-t-il un air 
de grandeur et de majesté qui devait 

irmoniser et qui, en effet, s'harmonise s'harmoniser . . 
admirablement avec les grai 
qu'il évoque. — Cet ouvrage forma deux 
beaux volumes in-12 de ix-342 et 378 

nds noms 
leux 
l pa­

ges, et fait partie de la Naavclle Bi-

l'asirologie. Sentiments philosophiques 
et chrétiens da Képler. ~ Gau.it,** : Vie, 
travaux scientifiques, rôle, scientifique, 
Galiiéje A son époqae. Le livre des dialo-. 
guas. La Science et l'Eglise. s v 

- SOMMAIRE DU DEUXIÈME VOLUME : 

PASCAL Î Vie, travaux scientifiques, 
Pascal philosophe, Pascal janséniste, rôle 
et intuence de Pascal. — DBSCARTES : 
sa viek sa méthode.Travaux scientifiques, 

its philosophiques 
. Méthode expéri-

flques. 
et religieux de Newton. Méthodeéxpéri-
mentatle. — LBIBNITZ : Vie, travaux phi­
losophiques, travaux scientifiques. Senti­
ment» philosophiques et religieux de 
Leijbnitz. Ses Idées politiques et sociales. 
— COLLUSION. 

Prix des deux volumes : S fr. 
Adresser les demandes à M. Victor 

PALMB, éditeur, 76, rue des Saint«-Pères, 
Paris. 

i'DIIOH CATHOLIQUE 
G X • x* m o xx t - K a rr a nd. 

Place de VObservatoire, 76 
Directeurs : MM. BARTHOMEUF ét C* 

(Eviter la confusion des noms) 

MM. BARTHOMEUF etC*, seuls directeurs 
aujourd'hui de l'établissement de l'Union 
Catholique pour la confection des vête­
ments ecclésiastiques, croient de lenr de­
voir de prévenir le clergé français "que ee 
vaste it ancien établissement, d'une si 

bliothéqae scientifique créée par 
la Société générale de Librairie Catho­
lique en vue de réfuter les erreurs cou­
rantes. 

SOMMAIRE DU PREMIER VOLUME :• 
Objet de l'ouvrage. — Degrés -divers 

dnns les tciencesi — Rôle de la philoso­
phie dans le sciences. — De la méthode. 
— Du matérialisme. — Du sentimont re­
ligieux dan» les sciences. — Aprtréoia 
tion des principaux ouvrages put )ft*s sur 
l'histoire des sciences. COPERNIC : sa 
\ie, son œuvra. — TYCHO-BRAÏIE : sa vie, 
ses travaux. Méthode expérimentale. — 
KÉPLER : sa vie, découvertes astronomi-
ques, travaux scientifiques; Képler et 

(MM. 
cléslastiques feront bien de se mettre en 
garde contre celte surprise i) 

C'est dans le but d'être utile au clergé 
français que, sortant de nos habitudes de 
réserves, nous n'avons point hésité à lui 
signaler et à lai recommander l'Dnion 
Catholique. Notre recommandation a porté 
ses fruits : Un grand nombre de lettres 
de lemerctments nous sont parvenues. 
On se félicita du bon marché exceptionnel 
de cette maison, de la qualité solide de ses 
fonrnitnres, de la perfection de la ceuoe 
et du fini de l'exécution. Ces éleges justi­
fient amplement les avantages offerts par 
l'Union Catholique, qui, sous''l'habile 
direction de M. Barthomeuf, a va grandir 
la légitime réputation* de probité commer­
ciale et de consciencieuse confection dont 
elle jouit depuis si longtemps. 

E. DELAROCHE. 
(Servie* de la correspondance de Sl-9héren). 

t J'ai' évité la migraine en prenant une' 
» dose de bl^araaa de Vrimasslt et 
> C*, et en demeurant en repos dès les 
» premiers symptômè^ de cet horrible mal ; 
» après avoir, en différentes fois, absorbé 
» une boite entière de j'aj été 
» délivré de tout mal de tête penoJ^* d®.u* 
> mois, ee qui ne m'était jamais arrivé 
» auparavant. » 

Dr WOOD. 
(Extrait du journal médical lalamcette.} 

19226 

GUERISON DE L'ASTHME 
IT DE L'OPPRESSION 

Par U sirop antiasthmatique de JAWWI.l 
Les médicaments employés jusqu'à ee 

jeur contre l'asthme et l'oppression ont pu 
calmer les crises, mais non guérir la mala­
die. 

Ce sirop, administré avec le plus grand 
succès depuis dix-huit ans, apporte non-
seulement un soulagement immédiat, mais 
amène rapidement la guérison. 

Dépôt : i Roubaix pharmacie Bataille 
conteur de l'église St-Martin-

AVIS IMPORTANT . 
00 Médecins des Hôpitaux de Paris ont 

constaté que le Sirop et la Pâte de 
HI»ré de Delaogreâier, étaient les 
poctoraux les plus' èf flcaces Contre les 
rhumes, grippes, bronchites, irritations 
de poitrine et de la gorge. Ne conte­
nant ni opium, ni morphinel ni codéine, 
on peut les donner sans crainte aux en­
fants atteints de toux ou da coqueluche. 
Dépôts dans les Pharmacies. 

10,25,6j,5f^6ms-M41 

Sauvez les enfants 
dans médecine, sans purges et sans frais, par 

la délicieuse terme ae Santé, dite : 

R  E  V A  L .  E S C  1 E R  E  
Du BAfiRT. de Londres 

a Je n'oubheral jamui3 que je" dois la préser* 
va tion de la via drun de mes enfants à la Re-
valescière Du Barry. 

» L'eafant souffrart, sans cause apparente 
d'une atrophie complète avec vomissement 
•oatlnuels qui résistaient à tous les traitement a 
de l'art médical La llevalesclère arrêtait im­
médiatement les vomissements, et rétablit la 
santé de l'enfant en six semaines de temsg. a 

Cure N» 99,6^5. — Aviguen La Revalesciire 
du Barrry 1 
vantables 1 
slons les plua terribles, a ne ïjlus poûvofi 
aucun mouvement, ni m habiller, ni me dés­
habiller, avec des maux d'estomac jour et nuit 
et des insomnies horribles.. — BORKBL, aie 
Cabonnettj, rue dn Balai, 11. . 

Quatre tels plus nourrissante que la viande» 
elle économise encore 80 fois son prix en né, 
decines. Ko boites : 1/4 IdL, 2 fr. 28 : \Jt lui -
4 tr.: 1 kfl., 71T^ 2 kiL 1/2,16.fr.; «Tdl., 3« 
11 kil., 70 fr. — Envoi contre bon da peste. La 
boîtes de i6 et 70 fr. franco. — Dépôt à Rou­
baix, chez MM. Morelle-Bourgeois ; Desfontai­
nes, épicier sur la place; Boubért, Epicerie, 
Centrale, 13, rue Saint-Georges ; a Tourcoing, 
ohez U. Bruneau, pharmacien, .rue de Lille 
Desplnov, épicier, et partout ches.es bons 

ens et épiciers. Du BASKT Q* Qimi-
U, S, rue Castiglione, Parla. 
M. le docteur Routh, médecin en cfaaf de 

l'hôpital Samaritain des lammes et des enfant 
a Londres, rapporté : « Naturellement f 
acide phosphorique, chlorure de pota 
caséine —les étéaaaata indispensables i 
pour développer et entretenir le cerv 
nerfs, les obairs «t les ôej— léUm» 
l'absence dans U pain, la panad^l ari 

mo ré alité des ecSaats, St. sur îoolaj 

ÎÏ^MS534®53â 
excellence qui, seule, suffit PO«fr 

l que K MWV w M» iavi ira. w j 
Citons quelques preuves de sonéefHcacité, 

même dans les cas les aies désespéra ; 
ite Marie, éhétive 

n. w va 
Cure N* 100,180. — Ma { 

fTèle et délicate dès sa 1 
rant pas avec le lait do n— 
prendre sur le conseil du Médecin, la Ré 
ci ère qui l'a rendue fraîche, rose et* ml 
que de Santé. J. G. DU MONT«KAT< 4-I, RUE 
aorcet, Paris, 4, Juillet 188S. 1 

Cure N* 80,416.—M. le docteur F. W. Benek 1 
professeur de médecine a 1'Oniv.ersîlt Jh)t ,11 
rapport suivant à la ohn '.a. de. Borliir le 8 
àvril 1832 : . T 
•Cure N* Sît.410. — rtu «mie) Vàleuw 

Drôme), 12 juillet 18"3. — lia nourrice tnVàia 
'rendu mon enfant Agé de trois mois tmaemi 
entre la vie et la mort, avec' unr di.arinée et 
des vomissements continuels,, je l'ai. n<n> ci 
depuis de votre ex-cellcnte Rejaîesciece, Dés Jv 
premier jour l'enfopt 
jours de ce régime^ ' 
MAHTINBT AUTR. 

îllenle Re?< 
t allait ml^i 
il reprit s al 

ux et après tiffi ; 
t^..— Çi-iï* 

Propriétaire-gérant ALFRED REBÔUX 
Roubaix.— Imp. AlMWP» RKBCHIX 


